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LES MOINS DE TRENTE ANS 

On a beaucoup parlé dans cer
Lai ns milieux pédagogiques et 
scienLifiques· de la bn.isse du niYeau 
inlellecluel clans la jeunesse éLu
clianLe. 

Celle plainte est-elle rnoLivée 
ou est-elle seulement un aspecL de 
celle mentaliLé égoïste et obtuse 
qui fait dire à tant de personnes : 
« Oli, cle notre Lemps, c'était bien 
mi eux! » C'est une assertion, à la 
vérité, très· difficile il juger équita
blement. 

Que l 'on veuille bien songer ce 
pendant que la ruasse des connais 
sances humaines se développe 
Lous les jours d'une façon crois
sante, sur Lo ut dans le domaine ·des 
sciences nalurelles et appliquées. 
Nous ne vivons plus en un temps 
capa.ble de produire un Pic de la 
Mirandole, faisant profession de 
science universelle. Aussi, l 'hom
me de scieuce comme l'homme 
cl'éludes est ~ien obligé mainte
nanL de borner son activiLé à l 'é
lude d 'une branche particulière de 
lu science. La spécialisatiori. est 
rendue absolument nécessaire. Il 
no sufftt même plus de choisir une 
science, il faut enco.re approfon
dir parliculièrernent certaine divi
sion de celle science si l'on veut 
pouvoir se tenir au courant des 
dernières découvertes et connaî
Lre son affaire à fond. 

Sans aucun doute, il est regret
table à certains points de vue que 
l'homme ne puisse plus développer 
harmonieusement toutes ses facul
tôs suivant l'idéal établi par les 
Ore,cs. Le collège peut eIWore:.clon
ner une culture générale, déve
lopper l ' espril dans tous les sens, 
rendre l'homme hi'.M1Wnior; dès qu'il 
en sera sorti et particulièrement à 
l 'université il-faudra bien qu'il se· 
spécialise, qu'il oublie les n euf di
xièmes pour concentrer toutes · ses 

' forces sur une · petite parti-e qu'il 
creusera, qu'il approfondira, qu' il 
dissèquera. 

De sù.i.te;· la déformation profes
siomiellc intervient, le champ vi 
suel diminue, le jugemenL se faus
se. 0' est fatal ; la contemplation 
prolongée d'un seul e t même objet 
empêche de discerner lès objets 
environnants ou de leur accorder 
l 'imporlance qu'ils méritent. ( O'esL 
a insi que même chez les profes
seurs· d 'université, tous · préten
dent que leur cours est sacrifié eL 
qu'on devrait lui accorder plus 
d 'irnpor lance dans l'ensemble). 

La génération nouvelle ne demande pas 
des leçons, étant ~tout à fait prêle à en 
qutconque 'Voudra bien lui en demander. 

à rece'\Joir 
donner à 

K IPLING : Sous les déodards . 

cialisé (sauf évidemment pour le de son expérience, de sa connais 
chef de la production qui ri.oit sance de la -.;ie , ce qui évidem
coordonner le travail de ses infé- ment est une acquisilion ulile, 
rieurs ) . Alors, que voulez-vous ? mais de l' auLre , on esL mieux 
L'homme y perd, mais l 'œuvre y adapté aux nouveautés de l'exis
gagne ; or, l 'œuvre reste, tandis tence, on s'esL assimilé touL le pro
que l'homme passe. grès, el c ' esL un avantage égale -

11 est. exact que l 'on délaisse ment. 
actuellement les sciences de pure 11 y a plus. La génération qui 
spéculation pour les sciences ap- nous précède s'est bien rendu 
pliquées. Dans ce premier clomai- compte que depuis la gueere, les 
ne, la jeune génération ne brille jeunes veulent brûler les étapes ; 
pas. On ne sait même pas s'il se- elle nous regarde avec une mal 
rait encore possible de . voir des veillance causée par ses appréhen
engouem ents pour des idées ou sions, e L l'expression qui nous dé 
des cloclrines comme on en a vu 
au siècle dernier. signe « les . moins de trente ans » 

amène d'ordinaire une crispation 
C'est probablement ce phénomè- iÎ'onique au coin des lèvres. Les 

ne qui a donné lieu à l 'accusation - . 1 t · 
de diminution de la valeur intel- • fianciens ne veu en pas avl?.1r t~on -t 
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11 1 · · tL f cl" t 11 e a conserva 10n es aver i · qu i s 
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d seront ecrases sous les pieds de 

ua isme ne JOUI pas e a gran e 1, , h . . armee en marc e. 
vogue, il en est d'autres qm assu-
r ément sont une preuve de la va 
leur de la j eune génération. Les 
sciences positives voient actu elle
ment le grand succès. Dans .des 
domaines comme l' avialion, l' é.lec
tricité, la chimie, la T. S . F., n 'a
t-on pas assisté ces dernières 
années à de nombreuses expé
riences faites par de tous jeunes 
hommes, des « moins de trente 
ans » ? Le centre de l'activité in
tellecluelle s'est déplacé, cela ne 
prouve pas une diminut ion dans 
la qualité. 

Si l'on i·egard e les ch oses de 
, leur côlé pralique, on doit conclu
.re que notre génération l 'emporte 
sur la précédente. C'est de plus en 
plus l'ère de la rationalisation qui 
s' affirme, l ' ère du travail intelli
gent et calculé . 

Dans tous les domaines, cette 
constata-lion se vérifie : dans l 'in
dustriel, le scientifique, le social, 
con.1 me dans le religieux. Ne 
voyons-nous pas progresser de
puis quelques années le superbe 
mouvement d'action catholique ? 
Ce n 'est plus l ' époque des longues 
discussions philosophiques, des 
raisonnements spécieux mais non 
c·onquéranLs. C'est le temps de 
l 'effort raisonné et combiné de 
Lous, de la· division de l 'apostolat, 
de l'utilisalio:n la plu s rémunéra
trice de loutes les forces pour la 
r éalisaLion d'un même ïdéal. S'il 
est encore des sceptü~;ues, qu'ils 
regardent le_ résultaL. 

En liltérature, en ar t, en scien
ce, on voit se révéler des moins de 
trente ans qui sont considérés un 
peu comme des révolutionnaires 
par les gens en place qui, il est 
vrai, se battent pour leur peau ap 
pliquant ce mot de Balzac : « La 
vie esL un vêtement; quand il est 
déchiré, on le recoud; quand il est 
troué, on le rapièce, mais on s'en 
revf>t le plus longtemps possible ». 
Au faiL, j ' ignore si les jeunes 
d'aujourd'hui sauront à leur heure 
se r ésigner à quitter la scène plus 
aisément que certains de leurs 
prédécesseurs, mais ce que je sais 
c 'es t qu'ils sont bien pressés de 
monter sur les planches et d 'y 
jouer les premiers rôles sans faire 
leur appr entissage comme figu-
1·ants. On ne veut plus maintenant 
« sécher » pendant 25 ou 30 ans 
pour term iner sa vie dans une co 
quette, mais tardive, situation. Le 
mot d'ordre est d'arriver vite .. C'est 
une des conséquences de la guerre 
et des perturbations qui l 'ont su_i
vie. La longue contrainte a fatal e -

. menL engendré la soif des jouis-
sances. 

· Pour se hisser au -dessus du mât 
on fera encore un efîorL, même un 
efîort vigoureux, mais plus un 
effort lent, constant et silencieux. 
Nous sommes les fils de notre siè- · 
cle el les fervents de la vitesse. 

Est-ce un bien, estTce un mal ? 

Au poinL de vu e intellectuel, 
c'est une perte évidemment mais 

\' ~u . point de vue utilitaire, c'~st- ùn} 
gai ri, car clans la disposij,lpn ., 

Je pense que cet Le prédilec Lion 
pour une nouvelle méthode de 
producLion et aussi un certain mé
pris pom; l ' expérience de ceux qui 
ont accompli leur tâche ne sont pas 
éLrangers au grief dont j'ai parlé. 
Il règne toujours entre cieux gé -

Oui et non; l' avenir dira dans 
quelle proporLion. Mais l 'homme 
qui suit le conseil du Penseur 
« Connais toi t oi-même » l'homme 
qui juge exactement ses moyens, 
qui n' ignore pas ses qualités, ni 
ses défauts, surtout ses défauls, 
celui là aura toujours un avantage 
incontestable sur ses concitoyens. actuelle cle. la production, l'l:l/, nî

m13 plus spécialisé a touj0uf~i~ l'a
vanlage sur l 'homme .moins spé-

nérations une certaine incompré
hension; d'un côté on se targue TRIBUN. 

-Monseigneur PICARD et les étudia.nts 

Pour la prem1ere fo is, Monsei 
gneur Picard vient à Liége, tout 
spécialemenl pour les étudiants. 

Il vieul étendre ju squ'à nous la 
sollicitude parliculière qu 'il té 
moigne aux sludent louvanistes. 

Car Mo nseigneur fut et restera 
touj ours le grand ami des é tu 
diants. 
~coutez-le , nous conter de façon 

piquante sa p remière r encontre 
avec eux : 

« ] e me souviens comme si c'était 
d'hier de mon premier contact avec ces 
chers étudiants de notre Alma Mater. l'ai 
dis ces chers étudiants, car je les aimais 
déjà beaucoup et c'étaient des chics-types 
comme vo:i.s ... 

C'était à une soirée de Provinciale -
Wie citons pas la pr:ovince - j'y avais 
demandé la parole pour inviter ces fiers 
et beaux jeunes gens à un c_ongrès régio· 
nal, au premier congrès de jeunesse ca
tholique dont j'ai assumé une tâche et 
une responsabilité d'organisation. 

] e n'avais jamais vu d'aussi près un 
gra;i,pe d'étudiants universitctLre. Les 
étudia;,,ts universitaires que j'avais con
nu comme condisciples et comme cama
rades étaient tous des ecclésiastiques. 

L' c.Uure et la psychologie de c'es deux 
genres d'étudiants ne sont pas identiques. 

Un peu naïvement et avec beaucoup 
d'enthousiasme - j'ai gardé ceb!J,i-ci et 
perdu-. une partiJe de celle-là - j'expose 
à mon auditoire le programme du con
grès. Si vous avez au cœu.r , leur dis-je, 
un peu d.~ cette flamme qui faisait les 
chevaliers, les c11oisés et qui fait toujours 
les missionnaires, non seul,ement vous 
viendrez à cette réu.nion de jeunesses ca· 
tholiques, mais vous y amènerez vos 
a.mis ·~t vos camarades et vous y serez 
les entraîn:.eurs, les boute-en-trains, les 
chefs de files . 

Des applaudissem.~nts discrets répondi
rent à l'élan de ma péroraison. Les étu
diants applaudissent ro!Ljours, soit par 
conviction, soit par ironie, soit tout sim
plement par habitude ou par amour du 
chahut. 

Sur quoi, le président, m'ayant à pei
ne r.emercié de ma 'l!isite, déclare qu'il 
n: était pas du tout partisan de ce congrès, 
que le temps était passé, pµ,isq-u.e venait 
d'avoir lieu la grande guerre, de su.ivre 

dans les œuvres de jennesse, la soutane 
au doigt. et à ,l'œil. Ap plaudissements nour
ris et convaincus. Queilqu,'un. désire-t-il 
la parole? demande le président. l e vois 
aZ.Ors se lever un de mes anciens élèves. 

A h ! me dis-je avec un soupir de satis
faction et une dose peu commune de 
naïveté, celui-ci va me défendre. La. re
connaissance n'est pas un vain mot. Et 
le président va en prendre pour son 
grade. 

Camarades, dit le jeun e homme, le 
bleu, d'une voix déjà bien assurée, je suis 
complètement de l'avis du président. 
Acclamations. Tous les as et toutes auto
rités de la Provinciale exprimèrent l'un 
après l'w:ttre leur sentiment. Ce fut la 
plus belle unanimité dont je devais ja· 
mais avoir le s pectac/Je. ] e serai sincèr ~ 
et je ne v,ou.s dirai pas qu'après celà les 
chansonnettes et les plaisanteries qui 
coulent sans intermittence, comme la 
bière, de le. première à la demi-ère minu
te d'une réunion d!.e Pr.ovinciale m'ont 
paru particu/ièrement savoureuses. ] e 
me suis esquivé bien avant les morceaux 
les plus intéressants. » 

Depuis lors, la situa lion a bien 
ch angé. Le jeune abbé Picard, qui 
clans l 'élan de son enth ou siasme, 
s'é tait a dressé avant les au tres, 
aux é tudiant s, a eu à cœur de pé
né trer et de compr endre ces j eu 
nes gens qui lui faisaient un 
accueil si peu en rapport avec son 
at lente. 

Les é tudiants eux-mêmes, se sont 
rendu com pte que cet abbé plein 
de feu e t vibrant d'ardeur aposto
lique, élaiL un vrai « chic typ e » . 

Et à présen t , tou s, même les 
vieux poils les plus endurcis 
ceux-là su r tou t - se feraien t tuer 
pour Monseigneur P ica rd. 

Au ssi, fau t - il que les étudiants 
se m ontrent à la ha uteur de leur 
réputa tion en fait d'enth ousias 
m e. 

']' ous vous serez là ce mercredi 
12 m ars, à 8 Yz h ., à l 'Un ion ! 

Il n'y a pas d'excuse qui tienne, 
Monseigneur fait 150 k m . pour 
venir nous parler, n ous en ferons 
bien un pour avoir le plaisir da 
l'entendre ! 

Tous au poste ce soir à- l'Union • 
~ ' l 

1 ' 

. ·' PERLES PROFESSORALES 
" 

Tout est relatlf 

M. FOURMARIER : L' évolution 
se fait en dix-neuf, vingt siècles, 
ce qui esL rela tivement peu de 
temps ... 

Et M. COLSON : Dans les temps 
reculés, il y a un siècle environ!. . . 

La mer Rouge sans doute 'l 
M. CLOSON : Le Danemark n'est 

qu'à quelques jours de marche de 
l 'Angleterre ... 

Coquilles et coquille ... 
M. FOUR.MARIER : Les coquilles 

qu i « yivent » da.ns la m er . . . 

Région nouvelle 

M. HALKIN : Lés Fran çais firent 
des fouilles en Algérie, en Tunisïe , 
e l. en , arch éologie; .. 
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"' Edouard dit le JOLY :1 · ILevolàvoileen Angleterre ~HflON~QUE 

LE TRAVAILLEUR NEGRE 

Le j eune noir que le recPuleu r 
enrôl e esl d 'abord · très fier de cet
t e élec lîon, fi er de son aptitude au 
travail. Ce n 'esl cependant pas 
sans tris te sse qu' il qui Lte sa famil~ 
le ,eL son village où il vivait dans 

· une douce oisi.veté. 
. Mais le « nouveau ». I.e fascine. 

Il esL mainLenanL ouvri er e t tou
ch'e son pre rn ier salaire . Grande 
joie ! Il s' ach èLe un chapeau de 
µaill e e l une canne qu' il décore 
d 'un ruban noué e t il se promèn e 
clans la vill e en prodiguant des 
bonj ours pro lecteurs à touL ve
nant. 

Celte vie do travailleur com 
men ce bientôL à lui .sembler pleine 
de mono tonie, mais la pe rspective 
des prochains salaires l' aident à 
gar der son contrat jusqu'à ce que 
pris dans l 'engrenage de la civ ili
sation, ll n'éprouve plus l 'envie de 
quiLter ce bien -ê tre. 

On voil p arfois des désertions. 
Ce sont des noirs qui ont é t é re 
cru·Lés par forc e ou par ru se, ou 
qui. son t ·soumis à l 'autorité d 'un 
blanc brnla l e l r echignant. 

Au point de vu e colonisaLion. la 
question ouvrièr e n 'est pas m au 
vaise. Oe Lte m éthode est d 'u n t r ès 
bon rendement. Mais elle est un 
dan ge r imminen t au point de vue 
main- cl'œuvre. 

Ce problèm e, qui es L le problème 
du travail fo rcé, a é té beaucoup 
é tudi é ces derniers t emps. 

Le travail fo rcé peut se d éfinir 
en « travail exigé d'un in dividu 
sous la menace d'une peine qu el
c9nque .e t pour l'exécution 'duquel 
le dit individu ne s'est pas offert de 
plein gré » . 

Il es t cert ain qu' il es t nécessai 
r è, car Ja colonisation n écessite . 
clesi travaux de grande envergure 
( cl1emins de fer , e tc.) et que la 
1Ùa}n - d'œuvre volonta ire est res 
treînte . En colonie, on subs t+tue la 
ma}n - d'œuvre plus n ombreuse à 
la m achine plus coû teuse. Mais les 
r ésulta ts en sont désas treux . Ces 
indigèn es qu'i vivent une vie de sol 
da t dans un camp au lieu d'une 
vie de travailleur dans une c ité 
ouvri èr e, se débililent e t se deci 
J~ent avec une rapidité effr ayan te . 
Le che min de f er de Mala di à Kin
shasa a coûté un européen par ki 
lomètre e t un nègre par traver se. 
La morta lité pen dant la con struc 
tion de celui de Brazzaville-Océan 
éta it à certa ines époques de 57 %-

Voilà comment s'en va l 'élite 
physique enlevée à chaque village; 
que rest e -t - il de rnain- d'œu vre', 
porn· ·alim enter ces villages ? 

On s' occupe h em·eusem ent à 
l 'heure actüelle à m ettre fin à un 
t el é ta t de ch oses. On s'aperçoit 
pal' des r ésullats ma tériels e l pae 
utilita rism e , de l'obligation d 'ob 
server ce. que lo. mo ralité exigeait 
dal;ls·-i'e coil;lmen cern ent, à savo1r 
ne pàs sub àrdôhner l'homme au 
développem ent d 'une colonie, mais 
au conlra ire subordonner le déve
lopp em enl d'un - pays à l 'homme 
qui l'h abile·. · 

D'ailleu rs, cette ques tion n ' est 
pas Loule m a térielle, elle es t su r 
tout et avant louL m orale. Le p r o
létaria t 0n oir se forme très for t. Il 
n e s'agit pas cl 'aLLendre une révolte 
pour réformer et surtout suppri
mer Je t ravail forcé. 

M.' HAULWI'. 

) 

Marcel Naessens-Borguet 
Marchand-TaHleur pour Hommes 

31 , A VENUE ROGIER, 31 
Informe s a clie ntè le qu' il a un g rand 

choix de be aux costumes et par dessus dans 
les prix moyen s de 800 à 900 francs. 

R é duct ion 
é tudiants. 

sur les pr ix pour MM. les 

« Eh dis ! .. . » · 
Edouard, dans la position de la 

Vénus de Milo , ven d le can ard 
aux valves de l'Université. 

C'est une véritable sirène. Son 
corps ondule , se ploie, sa voix 
prend de petites modulations de 
canari : « Mademoiselle,. c ' es l 10 
centimes! » 

La demoiselle va se laisser ten 
te r , quand apercevant les dents 
qui s 'avancent, ' dents de lion pr êt 
à mo1·dr e un cQmité de résis tance 
quel qu'il fut, elle recule ! 

Le j oli gar çon se fa il lendre, il 
devienL irrésistible. Ses larges 
mains derrière le dos, le c.ou en 
avant, il souri t dans le vague à 
quelque ép opée, lue en s'endor
mant. 

« Que dis - tu ? » 
L'acheleuse est passée et la, bou 

ch e souriante ayanl .fai l son offi
ce. l 'oreille main tenant en tre en 
jeu, l ' or eille qui en ten d le pas de 
Monsieur :Ja nssens a r r ivan t de 
rrl'ooz, e t qui même sait nous dire 
s i . .\fonsieur E lienne parle ou se 
Lait. 

Brusque me nt in Lé ressé par une 
chaude discu ssion, jl abandonne 
Par isis qui se n1o rfo n cl derri ère les 
colonnes. 

Ah! on l' inj uPie! ab! on loba
fo ue! Ah ! on le foule aux pieds ! 
eh hien ! on va Yoir ! Et sa main 
g ralle ... 
. No n, il expectore un peLil rica 

uemeul ; il ne frappera pas ... au 
n om des pOiJncj pos. 2.'i 

. Car Eduu.'l:l!r'd a dc'::l '"Prin cipes,· el 
girand discu leur devant l'é t ern el , 
j amais i l ne làchcrn prise, même 
deva n t le g rancl / chicaneur qu'es t 
Par isis! 

Vous voyez d' ici les conséquen
ces! lls se mangent cordialement 
le bouL du nez et se marchen L SUJ' 

la poinle des pieds ! 
Mais si, pou après, vous avez le 

maJhem de Loucher à Parisis, il 
se lance sur ' lu i, le sene par le 
bras ·eL fa i.L solennelleu:enl u n e 
profession de fei i : « Non, n on ! 
Albe l'l, c'est un hrave garçon, çà!» 

CeLLe phrase -là a le Lalenl 
d'exaspérer Alberl, d'autant plus 
qu'à la fin du jour, LouL le monde 
a été pris par le bras, et Loul le 
m onde es t un brave garçon ! 

La bagarre recommence .. . -
Elle continue même au uour·s 

Par:isis li L, Le Joly, on J~eti t garçon 
joue Lle e L indiscipliné, pose sa 
main sur le texte. Parisis le repous-

les lelt r es el . . . les met en poolle. 
C'est sa fonction de seo ré Lai re . 

Quand on les lui réclam e, il ju
re ses grands dieux n'avoir ja
mais rien vu el charge quelque 
autre de faire les dérnarclies né
ce:,;saires pou r savo ir de quoi il 
s'agissait. 

rr ou l se fai t, LouL s 'ar range 
(après Lrois ou quatre petites 
semaines ) ! Le .surlendemain, 
Edou ard ann once triomphant.: «Tu 
sais. la le LLre, je l'ai ! Elle élai L dans 
ma poch e .. . au fou d de mon por
lefeuille ! Mais j"ai un tel ouvrage 
avec ce « Vaillan t » ! » 

Ci nq minutes plus lard, il gesti 
cule el inveclive copieuseœ en L con
tre ceux qui n e sont jamais à 
Lemps. 

1 

Ainsi, souvent il se fail des illu 
sions, mais comm e « on fini L Lou 

' j ours par lou t pei>dre, m ême les 
1 illusions » , il fu t un jour où ô'un 

1 
seul coup, il dégringola les mull i

. pies élages 4u'avaiL gravis joyeu -
semen t sa fantaisie vagabonde! 

Un jour donc, Bdouard reçu L des 
mains rnèrnes de M . Borguel, un 
sacheL de n oix appor té, pal'aissa it 
il , par ' une jeune fille à la des ~ i na
tiou de notre héro ïqu e secrétair e. 

Le galant homme se crul un 
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« rru dis? » 
Les muscles de la face contrac 

Lés, uue ride aux commissures des 
lèvres et trois au bout du n ez, tou 
tes ses énergies vi tales se concen 
tren t dans sa logique. 
. En cascade, les mots jaillissen t. 
Inut ile de 1 'arr ête r! il est déchaî 
n é. 11 est m ênie prudent de se tai
re, sin on c'est remont er le ressort ! 

« Ce n 'est pas parce qu e tu es le 
fil s du gran d turc . . . avec tes in s
tinc ts de déma gogue . . . moi ? j e 
m 'y connais, je sais brasser les 
a ffai res !. . . mais tu es Loujou rs Je 
m êm e, on n e peut r ien tire r de 
toi , e t Lu n 'es m êm e pas capable 
de fai re un bilan! » 

Edouard est n é p our diriger un 
g ra nd quotidien , t irant ch aqu e 
j our six édition s à 500.000 exem
plaires. Alors, j e vous garantis 
que çà irait . .. en moin s ·de trois 
jou rs, on ferait faill i te ! 

Il faiL t out en gran d e l prétend 
m ême avoir lu soixante bouquins 
pour M. \Yitm eur. Le plus drôle 
évidemment, c'est qu 'il les a lus ! 

Il le crie très haut ! 
La puce d'Harm él interrompl 

son discours. Il s:arrê le , r éfléchit.. . 
j e tte un r egard de feu sur le cou. 
pable qui n e sent pas l 'orage s'a 
masser . 

se, trépign e e l lance tout hau t 
« Fous- moi la pai<x! » ' 

llilarilé gén érale ! Sérieux com 
plet du tapageur ainsi trahi ! M-. 
Janssens se retourne e l p ince les 
lèvres, ·en se comcprimaul la face ! 

Au cours, il p~élend in fatigable
m ent r éform er les m œurs de ses 
copains, les cou rs,' de ses profs. Il 
fai t même des calculs de probabi 
lité pour la sessiq,n de j uille t. 
· Figurez -Yous m êm e qu'il a fail 

le pari pour uncf·somm e· folle d e 
faire la« grande"'> .. Je lui promets 
un demi, s ' il n e . l»a fai L pa:,; . J e n e 
sais encore ce qu'il choisira du 
demi ou de la somme folle. 

En tout cas, il calcul e les _chan
ces et tâte les éçus. 

Il es t vrai qu 'il s' agit d'un pari, 
e t si c 'est Hll' qui '1Pn it casqu er . . . 
Aussi <léclare- L-il : « J e m e mols ' ~ 
à bloquer, e t Je conimence un e r é -
vision complè le de tous m es 
com·s. » Alor s Hârm el, d 'un air 
sec et dé Laché : « Ah non ! si tu as 
fait ce pari, je Le conseille p lu tôt 
de commen cer it épargner! » 

Vraimen t ? Mais on croit' qu 'il n e 
fait rien. Au fon d, il nous réserve 
une de ces surprises ... 

Edou ard, au « Vaillant », reç L) it 

1 

conquéran t. En moin s d 'un e h eu - · 
re, l 'annonce de cet éYén ern en t se 
répandi l ! Fier comme un paon, 
l~douard, tou te la j ouruée, se pro 
mena, les n oix en poche. 

A cinq h eures, comi lé du « Vail 
lanl ! Edo uard offre ses noix. Il 
fait des mystères, il sait d-'où e lles 
vienn en t. Il ne le dira pas . . . 

'l'out -ù. -coup, dans l'escalier, l n. 
voL\: grave_ de M. Borguet : 
-- Monsieur le Joly! (bis) 
-- Oui! 
- Qu'avez-You s fait des n oix 

que je vous ai remises ce matin ? 
- Ah ! pourquoi ? (un certain 

dé senchan tem ent point dans l'in
Lonalion !) 

- Il y a un monsieur ici en bas 
qui les deman d e ! 

- Qui les demande? Comm en L 
çà? Mais c 'était pour moi ! 
--Oui mais .. ; je m e suis.trom 

pé de nom! C' était pour lui ! » 
rrouL la mon de pouffa de r ir e :_ 

n ous avi~ns vicié le sac ( heureus~ 
ment ! ) . Edouard rentra dan s la 
salle de réunion e l 
Hon teux et confu s 
Jura, m ais un peu tard , qu'o n ne 

[l'y p ren drait plus! 

Lavé VOUVU. 

Un clu b de vol à voile es t fo ndé 
à Liége. L/Aé ro Club Liége Spa lui 
a accordé son concours le plus 
absolu, car il .se rend compte 
de l 'influence considérable que le 
vul .;i.1lvo4le·1.peut ayoir n on seul e
ment su r les progrès ;:i.éronauli
ques, m ais encore sur le domainl.:! 
de la propagande. 

Le comité proviso ire iravaille 
d' arrache pieds afin d' élaborer des 
statuts, trouver des terrains, etc. , 

Jusqu'à pr ésent , plusieurs Le1· 
rains onl é lé r econnus bons, tant. 
pour l 'entraînemen t que pour les 
p er fo rmances. 

CerLains sont t rès proches dé la 
ville el les m embres du club pour
ronL s'y rendre soi t l ' après -_m jdi, 
soi t le même soir pour s'y livrer à 
un entraînement progressif sous 
la surveillance des m on ileurs . 

Gomme nos lecteurs peuvent 
s ·en rendre compte, on n e perd pas 
son Lemps, loin de là. 

Nous espérons d 'ailleurs, pou
voir bient ôt donner de p lus am 
ples renseignements sur les tra 
vaux auxquels le comité s'est atta
ché. Mais puis que l'occasion nous 
est donn ée de parler du vol à voile 

· voyons donc ce qu'on a fait en 
ce tte m a tière dans quelques pays 
d'Europe. Le mois dernier fu t créé 
un club de vol à voile qui s'int i tu 
le « Brilish Gl icling Associalion ». 
Il est dirigé par le colon el Master 
Of Lempill. Celte association est 
née à la suite du mouvement gé 
néral el'J. faveur ùu vol à. voile qui 
s· est manifesté récemme n t au sein 
de la Royal Aéronautical Sociéty. 
Le comité directeur de celle asso
ciulion donna son accord à l'initia
Live du coloneL 

Ainsi que nos lecteurs peuvent 
le cons later, nos amis britanni
ques on t suivi j usqu'ici la même 
ligne de conduite que le club lié
geois. 

Peu après la fo rmation du club, 
on disculà s 'il éLail oppor lun d' em 
ployer des planeurs a llemands. Il 
fut reconnu que ces appai;-eils 
étaien t de cons tructioi1 supérieure. 
mais finalement on décida de n e se 
se rvir que de planeurs de cons 
truction anglaise, afin de p ouvoir 
juger de la valeur de certains pro
jels in téressants. C'est ainsi qu'un 
mécène, Sir Dagn ell offri t gratui 
te ment Lro is planeurs au n ouveau 
club. Les partisan s du vol à v oile 
sont extrêmement nombreux en 
Anglelerre. 

~fous somm es persua dés qu'i l en 
est de m êm e en Belgique et parti
culièrem ent dans n ot.re r égion. 
Aussi verra -t-on des j eunes gens 
JJre udre nomb r eux leu r inscription 
au llOUYeau club d ès qu e les tra
vaux préparatoires seron t termi
n és e l qu'il en lrera dans la phase 
active de sa vie. 

S. T . 

Pour vos travaux photographiques, 

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Ernest Gourdinne 
29, BOULEVARD D' AVROV 

ATELIER DE POSE AU i•r ETAGE 
Tous les appareils et pr oduit s Kodak 

ÉTUDIANTS 
fumez 

ARAKS 
25 Ans d'Existence 

25 Ans de Succès 

Quand on la fume, on l'aime; 

Quand on !"'éteint, on la déaire encore! 

POU R VOS T RAVAUX DE COPIE 
ADRESSEZ-VOUS A Melle COL LETTE 
4, R UE DE X H OVEMONT. Tél. : 11508 

0·1·outer"e M. DETROZ-MARLIER 
D 1 1 , 71 , Rue Cathédrale, LIÉGE . · 

MAISON DE CONFI ANCE • 
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la manifestation de la semaine der
nièr-~ et le ccnpte-ren.du qu.e nous avons 
fait ncus r n · i:meré. une for frtiàable: ·cor1 

• 1 
res pondcnc'd. 

Becucc up ont cru de •leur devoir de 
rectifier nos a/ firmations et nos ccm.
mentaircs. Nous les remercions de leur 
b:em;.~iilance et sommes heure.:1.x de met
tre ces lettres hilarantes sous les }'eux de 

T'JîS lecteurs. 

Du flic 194 

Mons ieur le « Vaillant. », 

Gou1m e j e me ' Lrouvais au W. C. 
du commissariaL d~ la 1 rc division, 
qni se Lrouve, comme nous ne le 
savons que trop, en face de voLre 
local, j'ai eu la veine de prendre 
en main un morceau de journal. 

Je rus sLupé11é de voir qu'on y 
pu.l'lail de moi! Moi, Zéphyrin ,Je
manfou, qui a i toujours voulu vi
vre ma peLi le vie bien tranquille 
e l sans enn emi, j e se11Lis mon k é
pi se dresser sur ma tête. 

Parler ù mon propos « du plus 
de brutalité possible», c'esl ·tout 
de nH;me un peu forl, vu que, 
puisque, à cause de ma belle pres
Lance, j'avais le matin fait du ser
,·ice à la réception de S. A. R.: le 
prince Léopold, j 0 ii. 'éiais pas ù la 
manifestali.on du soir. C'est donc 
que Yolre reportage es l fort mal 
fai t. . 

En oulre, Mon sieur le « Vail 
lant ». je suis un homme paisible. 
mo i! eL mon nom esL ma devise.' 

Je n 'ai jamais dressé de procès-
. verbal h personne (aussi, j e n'ai 
jamais eu d 'augrnenlalion ) el je 
suis amoureux fo u de tous les 6lu 
diants. 

Je vous somme donc, sous peine 
de voir bientôt le moulon se chan 
ger en loup, de rec lifie r votre 
affirmation du 7 mars e l vous assu
re des sentiment s de loyauté d'un 
fidèle -gardien de la paix. 

Zéphyrin J emanfou. 

P. S. - J e vou s remercie quand 
rnèrne pour le journal : c'é tai t le 
dernie r morceau. 

Ncu.s som!lles heurieux de faire savoir 
à ce cher Z f:phyrin e't à nos lecteurs, 
qu'une erreur d' impression a fait écrire. 
194 au lieu de 104. 

Nous avons reçu aussi ce tle rec -
liflcalion : ' 

Bas lyns Louis, aspiranL n,ünistre 
des guindailles e t travaux inutiles, 
n ' est pa s venu à la manifestation 
Jaspar en F. N., mais en Super 
Buick. 

Entre autres lettres, no.us. en avons 
encore d'!eux fort intéressantes. Elles 
émanent. de deux hommes égalem ent cé
lèbres l'une d' un fl ic qui m ena Dehin à 

la permc,nence, l'autre de Robert Bouil-

DE 
' f.:. 

lenne (1 er Doctorat •en droit) et jour
naliste par droit .. . de réponse. 

. : Ces deux hommes sont affligés, .je pen
::e, de cetie même tendre manie ·.de recti
fication. 

Enfin, be lecteur verra lui-même! 
Commençons par la lettre de notre 

honorable collègue 

Camarade · rédac-chef, 

Lü eu le très grand honneur 
d' è l rê pris à partie cl e faÇon très 
coul'tuisc ( 1) comrnenL!) dans vo 
Lr·e feuill ~ h ebdomadaire du 7 
llla l'S. 

J 'avais cru jusqu ' ici que l ' injure 
e l le mensonge n 'étaienL pas de 
mise au « Vaillant». Dame, ils sont 
Lous les mêmes, comme dit l 'au 
tre. 

PersonnellemenL, j e suis ravi de 
ce vilain trait décoché ù. mon 
adresse, car il me do1111e l'occasion 
de faire éclaLer au gi:and jour la 
sinisLre goujaterie de la 1·édaction 
« Vaillante ». 

Ueci diL, voici. quelle es t, ca
marade Clém ens, la déclaration 
que j e désire sourneLLre à l'att en
Lion de vos lecteurs. Faute de 
Lemps e t de place, j e serai bref : 

1. Le « Vaillan L » s' imagine re
]Jr ésenler l 'opinion des étudiants 
catholiques de Liége. 

Inlerpr êLe de bon nombre d 'étu
dianls catholiques, j e protes te avec' 
énergie contre ce tte injust e et 
mensongère prétention. 

2 . M. }J. Jaspar, 1er ministre, 
malgré les immenses services r en 
dus à la Belgique, a commis la fai 
blesse de capitule r deYant les exi
ge nces flamingantes. On attendait 
beaucoup de lui. Aussi déception. 

3. J e p rotes te, enfin, contre le 
mal fait à la cause catholique par 
la sar abande noclurne d' une cen
t.aine de collégiens et de bleus 
mal dégrossis. Le bon pulrlic es t 
maintenant convaincu que. la jeu
nesse catholique wallonne, au ssi 
servile que ses représentants à la 
Chambre, est prêt e à. sacrifier à la 
Flandre, l 'unité de la paLrie com
me ses liberLés locales. 

Les é ludianls catholiques de 
Gand onL eu au moins la pudeur 
de s 'élever contre la flamandisa
tion intégrale de leur université. 

A Li ége, inertie mille fois cou 
pable. 

Agréez, camarade Clémens, m es 
salutations e studiantines. 

Et de une ! 

R. Bouillenne 
1 er D. en clroiL 

L'a:;,tre ressemble comme une sœur à 
la première et p?urtant ... 

Mossieu le rédacteur, 

J 'ai eu bien du plaisir à voir 
qu'on parlait de moi dans Lon sale 

' petil cana rd du 7 m ars . 

Je croyais qu'il u'élnil pas po::; 
s ible que vous disiez des bêtises. 
Dame, vous les studelillts, vous êtes 
tous les mêmeJt, 1 com1n~ , di t l'auL1·e. 
Pou r moi, lieiu, je syis bien con

tenl de La fl èche que vous m'avez 
lancée ; comme çà je puis une fois 
faire imprimer ma prose dans vo 
lre ridi cul.e journal, el j 'en suis 
t'ol'L heureux, car il y a longtemps 
que j e Youla is y écrire pour bien 
faire voir ù tout le monde que 
vous n 'ê les que des imbéciles. 

Ceci dit, vo1cr donc quel est, 
mossieu, ce que .je voulais une fois 
faire bien voir à. tous ceux qui 
vous lisent. J e S\lis un homme, 
sais-tu, qui ai beaucoup d'ouvra
ge el j 'irai vite : 

·1. Tu cr·ois que tous les éLù= 
dianls 'Sont d'accord avec Yolre 
journal, hein? 

Mais j'ai 6 té agent de la police 
à. Louvain, sais-tu, e t tu com
prends a lors qu'on ne m e l 'a fait 
pas. 

Comme ancien flic de Louvain, 
je proteste œrnc éne'rg ie que il y a 
encore des étudiants respectueux 
de la force publique, e l que vous 
ne représentez p as leur opinion. 

2 . Quand vo tre am i a é lé con
cluil à la p erm·anence, heiu , el 
qu'il a voulu n ous donner un ci 
gare, e l bien m oi tout seul j 'aire
fusé! L'autre qui é tait avec moi -
il n'a j amais é lé à Louvain, lui -
a co mmis la fa iblesse de capituler 
deyanL l 'accusé. Moi, je connais 
mon métier . Lui, il a pri s le ciga
re . 

3. J e voe s avertis enfin qu'à 
faire tant de bruit la nuit en criant 
Vive Jaspar. Vive la Belg ique, avec 
un tas de sa.les p etits galopins, çà 
vous fait du tort, h ein, tout de 
même. Les gens se moquent de 
vous. 

Et cependant, ils finissent par 
être convaincu s que la jeunesse 
caLholique wallonne es t p.rête à 
accorder leurs droits aux Fla-

. mands. C'est tout de même pas çà 
que vous voulez, h ein ? 

En te r emerciant, mossieu, d 'é
crire dan s ton journal, j'espère 
que lu auras la pudeur d'insére r ma 
lettre. 

Peter Maustad. 

Etrange, ces deux bettres ! 

LE FACTEUR. 

LA REINE DES 
PORTATIVES 

LA PLUS LEGERE, 
LA MEILLEURE. 
JOLIES TEINTES 
AU M E ME PRIX. 

La compagne d e 
toute une vie. 

Payable en 10 à 20 mois. 
Conditions spéciales à MM. les Etudiants. 

M. HEENS, 9, Rue des Dominicains, Liège. 

NOUVBllBS d'ici Bl d'aillBnrs 

Ce soir, à l'Union, 

à 20 0 h. , se tiendra la seconde 
Assemblée Générale de la Juc, sous 
la Présidence de Monseigneur Pi- · 
card. 

Ordre du Jour : 

1 . La Formation Religieuse e l 
Philosophique de !'Etudiant, rap
port d'après les trava·ux des Cer
cles d'Etud es, par Jacques Lau
mont. 

2. Echange de vues. 

3. Allocution de Monseigneur 
Picard. 

Tous les é ludianLs y seront ! 

* * * 

A PExtension Universitaire. 

l\'Ie rcredi 12 mars, à 20 h., en la 
Sall e Académique de l 'Université . 
A. \Véry : Les risques de la mater
ni l. é. 

* * * 

L'Association Générale des 
Anciens Elèves du Collège 

St-~ervais 

organise, le sam edi 15 mars, à 
20 0 h. , une n ouvelle conférence. 

M. Armand rrhibaut fera une 
causerie sur « Le Mari, celui du 
'l'héâtre el celui de la Vie . » 

On p eut se procurer des cartes 
e t les faire numéroter à la maison 
Spée-Zéis. 

Après le franc succès qu'a rem 
porté la première conférence 
orgam see par l'Associa lion des 
An ciens, on peut bien augurer de 
l a seconde. 

* * * 
Le dimanchoe 16 mars, 

à 19 0 h ., Grand Concert de Gala 
au p ront du Patronage St-Alphon
se, en la Salle de Bueren ( Monta
gne de Bueren, 10, Liége) . 

Au programme : « Les Roma
n esques », co.médie en vers en 3 
acles de Ed. Rostand. (Cartes '.en 
vente auprès des cam. P. Nollet e l 
R. Clérnens) . 

* * * 
Cercle des Rhétoriciens de 29 

J oseph Mer cken , président du 
Cercle , a ce tte fois, fait lui -même 
la cau serie . On fut loin d'être déçu 
en l 'entendant parler de Verhae
ren. 

Il expose la vie du poète en fixant 
les principaux caractères de son 
œuvre e t de son inspir<l;tion. 

11 prouve ses afflrmatiGns par 
quelques morceaux bien choisis , 
quïl lit avec l 'accent cle quelqu'un 
qui comprend et senL pleinement 
la pensée e t le rythme parfois dif
ficiles du poète. 

Yaincus en face de leur adver
saire ou convaincus peul-être, les 
conLradicle~ n'osèrent se mesu
rer '-â'.V~fu et se firent remarquër 
[.ar •. leur silenc@) 

L' Union, fermant gracieusement 
ses portes, la so irée fluil aù Café 
de gares, puis chez 1\lipper. 

A la séance du 5 mars, M. l 'abbé 
Lon gtun te rmine l' étude du trans
fortn_isme , qui ·fut pour tous les 
membres d 'un si grand intérêt. 

Le camarade Fabry captive en
suite son audito ire par une cause
rie sur la vie et 1a carrière politi
que de Mirabeau. 

Il fut fort applaudi, et cette 
séance fut , en tout poirü, digne des 
précédentes. 

Aux O. P. L. 

Cc mercredi 12 mars, à 20 h., 
conférence, en la Sall e d'Exploi
laLion des Mines, par M. F. Deso 
nay, professeur, sur « Anatole 
France, po ète et hell éniste ». 

Cercle de Chimie. 

Lundi 1.7 mars , à 8 h., co11fé 
r ence a.u Collège S L- Barthélemy, 
21, rue Hors-Chateau, par M. le 
Chanoine Tillieux, sur « La lumiè
r e el. Déte rmination expérimenta
le du Nb cl 'Avogadro » . 

* * * 

A r1Académie des Beaux-Arts. 

Le vivant groupem ent des E. 
Architectes vient d ' inviter à la tri
bune de « l'Equerre », M. Marcel 
Loumaye, écri~in et professeur à 
l ' Université. A~rès que M. Georges 
Linze eut prés · nté le conférencier 
à la fois -homll1ta moderne qu'exal 
ten t. les énerg ies actuelles et poète· 
de talent, M. Loumaye développa 

· avec une éloquence et une maîtri
se rares « L'Art e l l 'Epoque ». 

En remontant jusqu'aux Grecs à 
travers le Moyen-Age, l 'art vrai n e 
re nia j amais la vie, il en est au 
conlraire la p lus h aute ém anation. 
~n de saisissantes synthèses, M. 
Loumaye définit l'h omm e moder 
n e, fruit d'une évolution brus
quée e l qui a dû s'adapter à: de 
prestigieuses vit esses de la civili
sation. 

Poète de la grande ville. aux 
énerg ies impitoyables, le vibrant 
conféren cier dénon ce le rôle d'un 
régionalisme é troit , l ' impuissance 
des a rtis tes qui n 'ont r ien compris 
de lem époqu e. Et l 'exposé se ter
mina par un app el aux forces j eu 
n es, maîtresses de ~ 'avenir. 

L'« Equerre » annonce une con
férence proch aine avec projections 
de film s d'avant -garde. 
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CA~AR.,A_DEs ·_ TOuS _p.._ 

L'UNION DES ÉTUDIANTS CATHOLIQUES 
:1.3, RUE S·CEURS-DE-HA~QUE. 1. 3 -:- LIÉGE 
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PAPETERIE DU CENTRE 

Maison We·imerskirch Sœurs 
rue Neuvice, 3, LIEGE. 

Grand choix d'obje ts classiques, porte plu
mes r éservoir, boîtes de compas, cahiers 
d'étudiants, papier supérieur, etc. · 

5 pour cent 
de réduction à MM. les E tudiants sur pré
senta tion de ce bon. 

Maison PURAYE 
61, rlJe Cathédrale•, (en face Eglise St-Denis) 

LIEGE 

Missels en toutes reliures. Lunetterie, Optique, Exécution ·. rapide des 

Spécia lité d 'articles religieux. ordonnances de M. M. les oculistes. R épa-
t:>\ fül 'si,[) ~ .•. · rations - travail soigné. 
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I® SO U P E RT & NOTTING ~ 
à LUXE MBOURG (Gra nd-Duché) ® 

Les p'us r enommés du m>onde. ~ 

i Constant SOUPI:RT , Suce. ' : 

Catal. ill. fr~ ll CI' S. dem~ nde ----------i\h <~-::- r: 1rlér e r. 1 8~~ : 
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RADIOCENTRAL 

Magasin : 89, rue Ste.Marguerite, Tél. 29360 

L aboratoire : Château de P éville 

Téléphone : 10490 

T . S. F. - Radio P ho no - Appareillage élec
triq.ue - Concessionnaire des pièces RBC -
SBR PHILIPS - Spécia lité : Réparation des 
postes à domicile sur simple demande. 

Forte remise à M}f. les :&\eçtrici w s 1 

" . • q •Jf 

FuineZ 

BOULE 
NATIONALE 

Société Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
( Ancie nne M aison LAOUREUX et Cie) 

24, rue des Carmes, 24, LIEGE. 

Installations com.plè tes de laboratoires 
scientifiques et industr iels. 

Prix spéciaux pour é tudiants ! 
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LA MAISON 
DU STYLO 

9, rue des Dominicains, Llége 
Toutes les bonnes marques 
Choix immense Prix minima 

Réparations soignées 
CE BON déc~up é donne 

droit à une remise de 5 % 
strictement r éservée à M . 
M. les E tudiants. 
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RAPIDE 
-ROaUSTE 

PUISSANTE 
LA · MOTO 

eat la machine r êvée 
POUR LE TOURISME 

comme 
POUR LE SPORT 

MAISON SAROLÉA 
Société Anonyme 

HERSTAL·LllCGIC" 
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® 
CANCANS 
Savez-vous 

- . ... Que Cou sot ( l. G. ) dispu
tera cette année le championnat 
du m onde de Tennis. Il se recom 
mande aux charitables prières des 
lecteurs du « Vaillant » . 

- ... Qu' il fauL aller voir le 
choix de chaussures très élégantes 
que vous offrent Guillaume et 
Vic tor Bage, rue St-Laurent, 166 . 

- .. . Que les deux Voos (l. ü.) 
auraient r amassé une cuiLe sé
rieuse. au mariage d 'une cousine 
bruxelloise. Chauffeurs, c 'est ain
si qu'il arrive des accidenLs. De
mandez çà à Bi esval. Alleye h ein ! 

- . . . Qu'un tas de Lypes vont 
éditer leurs œuvres : 

Hubica ( 3e T eh .) . - Edition r e 
vue e t corrigée du c·élèbre ro
man de A. Dumas « La reine 
Margot ». 

Goffine t ( 1e r ). - Le lyrisme e t 
les m a thématiques. 

Leloux (2e) . - L'arL d 'être rou
blard sans le paraître. 

Pirsoul ( id.). - Pourquoi je n 'ai 
plus de relig ion. 

Pottier (id. ) . - Un remède con-
tre les chagrins d 'am1our le 
chant des oiseaux. 

Grign et ( id. ) . - rropographie du 
Quartier -Latin. 

Marneffe (id. ). - La Galanterie 
au XX• siècle. 

Thiry ( id. ). Installation de 
bains-douch es. 

J anquart ( id.). - Une nuit sou s 
l\n lil. 

Ruch enne · (id. ). - Comment j 'ai 
fai}li perdre mes panLal on s. 

Bo~gerhoff (id.). - La démocrââ-
qe . 

- . .. Qu e vou s trouverez des 
m achines à écr ire en l ocation à 
bon com pte à la Smith P remier, 
17p, Be.mlevard d'Avroy. 

... Qu e Cha rles Moreau ( 2de 
Philo ) est m écon tent du cancan 
de la sem aine dernière. 

~e F'1ic 

Le pr emier bourgeois qu i a fa it 
dans sa culot te a imaginé l'auto 
m a te qui sau vegarder ait sa cons
tipation. Matraque en main, le fli c 
sortit de · la t ête du bour geois ; 
aussi, dil - on que celui -ci a la têt e 
yide. 

Il falla it un signe' dist inctif pour 
comp enser son allure peu m artiale 
de drom adaire sans bosses : on lui 
donna le casque rutilant qui allire 
davanlage les coups de l' infortu 
n e. 

Gr oup és auj ourd'hui en syndi 
cats politiques, infor;me, in
conscients, mais 0rg·an isés, les 
fli cs n 'ont pas Louj ours é lé ce qu 'il s 
sont ·! ils peuvent h éla-s ! se r écla 
mer .d ' illust res ancêt r ès dont ils n e 
sont que les bâtards dégén érés. 

* * * 
l/an tjquité a connu Cei<bère fai 

sa_n t fonction . d'a gen t à poste fixe 
et ouvrant et fe rmant sans signal 

l 

ÉTUDIANTS 11 

EXIGEZ LES 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cie 
" LE LION ,, 

. 14 Succursalea à Liéee 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ... 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 1641'.l 

Travail soigné - Livraison rapide - Prix modérés 

PAPETERIE NATIONALE 
Manufacture 

de papier sens:ble Poncelet S. A. 
REPRODUCTION DE PLANS 

Fourniture de bureaux et dessin 
52, rue des Clarisses, LIÉGE 

LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. BARÉ 
Passage Lemonnier, 27, LIEGE 
A rticles pour dessins. - Fournitures de 

Bureaux. - Images religieuse'S. - Porte
plumes réservoirs Waterman, O noto, 

Swan, etc. 

CAHIERS POUR E'l'UDIAN TS 
T éléphone 1{642 

SALEE et TAZIAUX 

Electricité. 

Place S t. Jacques, LIEGE 

Casquette s, Calots, B érêts, Insignes. 
Coiffure& et Accessoires pour Militaires. 

Chapeaux de Scouts et a ccessoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8 , Liége 
Maroquinerie, Ser vietteS> et Pochettes 

Décorations de tous pays 
Insignes et brassards pour sociétés 

M édailles Sport 

Papeterie Centrale 
14, rue de l ' Université, 14, Liége 

Cahiers - Articles de dessins - Compas de 
pr éci sion - Porte- Plumes Réservo ir s -
Règles à calcul, - etc. 

Spécialité de carneb et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou qua-
dr:llé . 

1 T 1 .. d . ··1 .. 

1 

o us es ust ens!ies e quine.au er1e, 

Tous les a cce•ssoires d'autos, motos, vé los, 

l ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile, 

Téléphones : 10845 et lOS.13 

POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos cigarettes, ta
bacs ~t cigares au prix fort, quand 
vous pouvez avoir de fortes réduc
l ions à la Maison 

,!f 

GUSTAVE HILDEBRAND 
Rue du Pont-d'Avroy, 35, 

RUE CH~USSÉE-DES-PRÉS, 28. 
sg t • . • • 

Maison S11l1nax 
Rue Puit s-en-Sock, 7 4 

(côté de la Vi~rge .No!rc) 

CHAUSSURES DE CERE MOWE 
CHAUSSURES DE; FATIGUE 

Les plus élégantes, 
Les plus résâstantes, 

Les moins chères ! ! ! 

MACHIN.ES A ECRIRE 

••ROYAL .. 
Rue de la Régence 

LIEGE · 

A LA BOTTE VERTE 
Chaus~ures Hommes, Dames et Enfants 

t" s+g;g*'ilJfi##MifM&Y& 

Charles MOREAU 
Succesoeur: E. PAULUS-MOREAU 
Rue Saint-Séverin, 31 -- 33, LI EGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. D.E LANNOIS 

Rue de Fét inne1 23. 
Téléphone : 16242 

POUR VOS PLANTES ET FLEURS 
Maison STRAPS 
Téléphonez au 10278 

GRAINES ET PLANTE S 

87, rue d'Amercœu r, 87, LIEGE 

Grand choix ein toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS, 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMITS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus rapidement 
ANGLAI S - ALLEMAND 

COMPTABILITES 

Joseph C 0 L L E T T E 
Invalide 

Rue du Coq, 39, à Liége 

Copie de Cours. Reproduction de Dessins. 

POULES 
GRAINS, FARI NES, PA TEES 

COMPTOIR INTERN ATIONAL 
D 'AV ICULT U RE et D 'EL E VAGE 

A. L.AMBOTTE~LOMAY 
11, rue du P ot d 'Or, Téléphone I0061 
17, r ue B onne F ortune, Télé phone 12171 

Remise à domicile par camions à Liége 
et environs. 

lumineux la circulation des âmes. 
Déjà alors, la gent féminine s'était 
inoculée le virus, puisque J unon 
avaiL l 'œil toujours braqu é sur Ju
piter . En fin, Hercule en bon préfet 
de police par ses Lravaux, simpli
fia la c ircul ation du mon de. Lais - 1 
sons ces débris du passé : plus près 
de n ou s, nous avons Roland. Ce 
lui-là fut le type de l 'agent qui se 
fait tuer pour le bourgeois : c'est 
le type idéal e t déclassé qui n e se 
trouve plus sur les rayons et dont 
l'ar licle sera t oujours épuisé. 

« Sur l 'ordre du maïeu r Charle
m agn e, ,Gan elon, le préf e t de po 
lice qui, comme aujou rd 'hui, tra
h issait son maître, fit venir Ro 
land de la brigade spéciale des ba
rons de la Garde. 

- Vous prendrez le casque e t 
l 'uniform e num ér o 1 e t vou s gar 
de rez les issu es avec votre briga 
de , pour empêcher l es manifes 
tanls sarrasins de venir dépose r 
des bombes. N'ayez pas peur de 
cogn e r dan s le tas e t de les passe r 
à tabac s' il s refusent de circuler. 

- Compris, dit Roland, portant 
la main à son casque . 

1.BUISSBltBT NISSENBA U~1 
OPTICIE~ 

1 9 , rue des Clarisses, LIEGE 

CASQUETTES D'EYUD l~NTS 
INSIGNES 

L. DE V 1 L LEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone : 14373 . 
FR**'' §§!p 

Pharmacie Vivario 
50, rue <le l'Universit é, Li!>ge, Tél. 3160. 

- Spécialités belges et étrangères -
EAUX MI NERALES 

Pa nsements antiseptiques - Accessoires. 
en • saw 

Maison RENAUD 
SOCIETE ANONYME 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'Univer sit é, 26, 

L 1 E G E 

CHE:MISES POUR HOMMES 
· BONNETERIES, COLS - CRA V ATES 

Tou& les étudiants qui lisent 

LE V A ILLANT 
doivent lire 

L'AUTORITE 
23, rue du Marais, Br uxelles . 

IMPRIMERIE DISONAISE 
- DISON _,. 

TOUS LES IMPRIMÉS 

Machines à Écrire et à Calculer 
Téléphone 1398 Verviers 

Puis il alla avec les s iens, atten - \ 
dre la canaille maur e; dès qu'il la 
vit, il leva son épée pour inter rom 
pre la circulation. Cela ne suffi 
sant pas, il cogna; la canaille s'en 
fuil, les sien s pér irenl, e l Rola nd , 
épuisé, prenant un rocher. pour un 1 

manifes tant, essaya eh vain d'y 
briser sa maLraque. Mort, il fut 
cit é à l 'ordre du j our de sa divi
sion » . 

Voilà la Chanson de Rolan d , h is
torique, t elle qu 'on n e la racont e 
pas, m ais telle qu' ell e devrait ê tr e 
enseign ée dans les écoles. Dame 
Police qui n e sait rien faire r es
pecter , serait au m oins r espec
tée. 

Il es t vrai que maintenant , les 
agents n e gardent plus qu e les 
issues de théâtre et ne tapen t p lus 
que sur ceux qui les paienl. 

Le saint patron qu'on peut pro
poser à leur confré rie , est indis-

-culablernenl Me tternich, le pè re 
Fouettard qui voulait à lui seul 
policer l 'Europe, après avoir Lenté 
de bou sculer Léopold I•r, disgrâcié 
par son patron . Me tternich du t 
ch er ch er le repos à l ' ombre. 

52, Rue de la Liberté, 52 
LIÉGE 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

8 •/o cle réduction &\lx Étudiant& 

Comptoir DENIS 
Société Anonyme 

3, Rue des Dominicains, 3 
LIEGE 

Gestion de fo rtunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

PENSION DE FAMILLE de ler ordre 

R ecommandée à M M. les Etudian ts 

Melle BOGAERT 

10, rue Bertholet, 10, LIEGE 

« LE BOCK » et « L'EXPORT » 

VIVEGNIS 
s' imposent par leur qualité. 
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'~ LISEZ TOUS ê~ 

.... 

e X Xme Siècle 
~ ~~ Ghaque dimanche • Le xxme littéraire et artistique =~ 

Il Il 
~,~1t111 1 1 11 1 ~ 11111!1~1n!tlil)l l ll!l ll) ll_l\!l ll)lll_llt1~1_!1,1!1 1 1_1 11 11! 11~1.!1.U'U}J'.!;~IUJ!U.U'U!HJ.~iU},!t!_UIU!,\!,!;U'U!J!!.U'U!.!!W'UJ!!,WIMJ!ltW~}Jl.!;UIUJs~ 
~-':-'~'~-"··,;~~-! .... ~!-.. :.~! .... ~..-· .... :. ... " ... ~..1>! .. ·~<~ .... '9'..1>! ~:-.,,_.!.$11'..1>• .. ~.-!,~..1>!' •.. l~ .... '<tP..1>!•,; : ... ~ .... ~-'>· •''·'~..:t.'-.··"·'~-'>-'•··''·"•i.'•· ·''-~-·-;·~··.(l,,.~..l>.'•·'·.:: ..... ~..I>/:-. --··· -'> ······-~~i'•·-'"·'-~..l>.',,- ,,· ..... ~..l>.• •• •· ..... ~i.'•·····-~ · 

* * * 
Notr e mentalité esl p étr ie de 

flickism e. 
Pourqu oi diL -on la gent e dem oi

selle, sinon pour dés ign er u n e 
agent f ém inine clans quelque pilll 
bêqhe qui pot ine? La matron e qui 
prét end r égler la vie de son chou 
jusque clans ses por te -plum es, la 
fia ncée jalouse des ac tes de son 
élu; la marchande qui surveille la 
vente de ses concur rentes, com p 
t ent duns leurs ascendants un képi 
quelconque, fu t - il de garde-cham 
p ê tre. 

Sommes-nous m ie ux vaccin és ? 
'l'ous nous n ou s épions, tous nous 
pré Lendoris « canaliser le commu
n isme » e t tro uver la raison de la 
c r ise de fabrica lion des b r e telles, 
alors que la seule expérience que 
nous en ayons es t d' en changer 
l ous l~s cin q an s. 

* * * 
Hesle à définir le flic . 
Cons tipé perpétuel ou mari co cu 

se vengeant. sur l 'humani Lé ? Sa 

rage t ient des deux. Le bourgeois 
voulant encor e le différencie r, 
exige qu' il n e soil pas bedonna nt ; 
ceux qu i font except ion sont de 
chics-types. Mais le reste n 'est 
-qu 'au to mat es b ien pesés, b ien bou
ch és et bien bilieux ! 

- Sois grossie r , lui a- l -on dit , 
et tu seras respecté. 

Embouteille la circulation, et tu 
se ras m alin, car t u es l e flambeau 

ye la route, le coup de p ied de l ' é 
dilité et le butoir d es étudiants. 
Supporte et abstiens- toi (Agent , 
Epict èt e ). Supporte l es injures (tu 
peux les rendr e) · e t abstiens- toi 
des_ bagarres ! 

ALI -AINE . 

Lisez les 

Jeunesses .Politiques 
organe ~ensuel de doctrine p olitique 

à l'usage d e la-j eunesse ! 

O n s' ab onne pour 10 francs rue du Ma rais, 

24, BRUXELLES. 

Camarades... Venez tous 
prendre vos .. repas à I' UN ION oil la sympathiQue Madame BORGUET, pour un prix modéré, vous 

servira en Quantité les excellents mets de sa cuisine bourgeoise. 
Imprimerie Disonaise, S . W inandy, Dison. 


